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Musique L’orchestre VictorHugo
Franche­Comté a joué jeudi soir à la gare TGV

Pasde couacs sur les rails

LA MUSIQUE ADOUCIT les
mœurs et réduit le stress,
c’est bien connu. La banda
de l’orchestre Victor Hugo
Franche­Comté en a fait la
démonstration jeudi en fin
d’après­midi dans un décor
insolite. À l’invitation de la
SNCF, la dizaine de musi­
ciens vêtus de noir a en effet
investi le hall de la gare TGV
à Meroux. Pour le grand
plaisir des voyageurs, ceux
qui partaient et ceux qui ar­
rivaient.

« Dans le cadre de la se­
maine nationale « Orches­
tres en fête », explique le
trompettiste Pierre Kumor,
« notre banda, c’est­à­dire
le sixième de notre forma­
tion habituelle, a donné un
concert mardi en gare TGV
de Besançon. Et c’est au tour
de celle de Belfort­Montbé­
liard. Nous avons déjà joué
dans des gares, mais c’est la
première fois que nous nous
produisons dans des gares
TGV. C’est parfa i t car
l’acoustique est très bonne.
Dommage que nous ne
soyons pas assez près de
l’accès aux quais, pour des
raisons de sécurité ».

Sur un registre varié mê­
lant jazz, variétés et musi­
que latino, les musiciens du
rail ont en tout cas séduit

leur public. Les voyageurs
les moins pressés se sont
même arrêtés pour écouter
et applaudir. La palme à un
couple qui s’est mis à dan­
ser ! Car ça swingue pas mal
à la SNCF, même si la musi­
que couvre parfois les an­
nonces de l’hôtesse. Vous
savez, celles qui sont inva­
riablement précédées de la
musiquette bien connue…

La banda n’a pas fait ban­
de à part et a enchanté son
public dès le début de sa
prestation. C’est­à­dire aux
alentours de 18 h 03, heure
d’arrivée des voyageurs en
provenance de Mulhouse, et
de 18 h 06, heure de départ
de ceux qui se rendaient à
Paris. C’est « Gare et con­
nexions », une branche de la
SNCF, qui a organisé cet
agréable intermède musical.
Pour la deuxième année
consécutive, la structure est
partenaire de l’opération
« Orchestres en fête » qui se
déroule partout en France.
Une initiative souriante,
avec la volonté de faire par­
tager des événements cultu­
rels au plus grand nombre.
En l’occurrence, le hall de
Meroux est l’endroit appro­
prié. Voyageurs pressés,
gare à la musique !

F.Z.

K Ça swingue pas mal à la SNCF ! Photo Xavier GORAU

Faitsdivers Littérature

Faitsetméfaits
Frappée par son nouveau compagnon
elle appelle l’ancien à l’aide
Belfort.­ Les faits se déroulent à 9 h 30, dimanche matin. Une
Belfortaine téléphone à son ex­mari. Elle lui explique que son
nouveau compagnon, avec qui elle ne vit pas, se trouve chez
elle et sous l’effet de l’alcool, l’a frappée ainsi que sa fille de 4
ans. L’ex a appelé la police et a indiqué l’adresse, rue de
Giromagny. Sur place, les fonctionnaires ont interpellé
l’auteur, âgé de 26 ans. Il a reconnu les faits et sera jugé pour
violence sur mineur et violences aggravées.

Frein à main mal serré :
la voiture évite la vitrine de peu
Belfort.­ A 12 h 40, dimanche, le drame a été évité de
justesse. Un véhicule, stationné rue de Bavilliers, mais dont le
frein à main devait être mal serré, a dévalé la rue en pente. Il
a traversé le petit terre­plein devant la boutique de « Tattoo
spirit », retenu in extremis par le muret. Le véhicule n’a pas
percuté la vitrine, mais le camion­grue du dépanneur a été
nécessaire pour le dégager. L’intervention, qui a commencé à
14 h, a nécessité une circulation alternée pendant 50 minutes.

Femme en état d’ivresse
Danjoutin.­ A 6 h 30 dimanche matin, la police organisait un
contrôle d’alcoolémie rue De Gaulle à Danjoutin. Une femme,
en état d’ivresse manifeste, a refusé le dépistage. Elle a été
ramenée au commissariat et placée en garde à vue. La
Belfortaine de 37 ans sera jugée pour conduite en état
d’ivresse et refus de se soumettre au dépistage.

Maison enfumée à cause du poêle
Évette­Salbert.­ Samedi à 16 h 50, les pompiers de Belfort­
Nord sont intervenus chemin du Verbote à Évette­Salbert.
Après un dysfonctionnement, le poêle à granulés a
entièrement enfumé le pavillon.

Tonneaux et voiture sur le flanc
Fêche­l’Église.­ Dimanche à 9 h 16, un conducteur a fait une
sortie de route sur la RD 463 à Fêche­l’Église. Il est parti en
crabe dans une courbe, a fait plusieurs tonneaux avant de
s’immobiliser sur le flanc, dans un champ. L’homme de 24 ans,
de Voujeaucourt, a refusé d’être transporté par les pompiers.

Université Partenariat avec les entreprisesAUBE et Plaisancia

Desparrainspour leGénie civil
DEPUIS LA CRÉATION du
département Génie civil en
2008, les cérémonies de par­
rainage sont devenues une
tradition à l’IUT de Belfort­
Montbéliard. Elle a été res­
pectée mercredi matin.

L’entreprise de BTP AUBE
(Aire urbaine, bâtiment et
environnement) installée
sur le Techn’Hom et dirigée
par Dominique Monnier
parrainera la promotion
2013/2015 du DUT Génie ci­
vil – construction durable,
nouvelle appellation de cet­
te formation qui compte 54
étudiants cette année.

Quant à la société Plaisan­
cia d’Héricourt, dont le pa­
tron est Serge Magnin­Fey­
sot, elle sera la marraine de
la deuxième promotion de la

licence professionnelle
Conduite de travaux et per­
formance énergétique des
bâtiments qui comprend 27
étudiants.

« De tels partenariats sont
extrêmement précieux » in­
dique Olivier Prévôt, direc­
teur de l’IUT, entouré de Va­
lér ie Lepi l ler, chef du
département Génie civil et
de Romain Richard, respon­
sable de la licence. « Au­delà
de l’aspect symbolique, ces
parrainages permettent à
nos étudiants d’être en prise
avec les réalités du terrain, y
compris en ce qui concerne
la dimension managériale
qui est très importante ».

Les étudiants ont eu droit à
des cadeaux de bienvenue
très utiles : des casques de
chantier. D.P. K Les étudiants en première année de DUT Génie civil­construction durable. Photo D.P.

ILS PORTAIENT des costu­
mes verts et des talonnettes
à l’enterrement de Derrick
« mais nous, on s’marrait ».
Eux, ce sont les imperti­
nents « Fatals Picards », des
gars marrants, décalés, im­
pertinents, trash, burles­
ques… Bref, un peu de tout
cela à la fois.

Samedi soir, la formation,
qui fait la promo de son der­
nier opus « Septième ciel »,
jouait en lever de rideau à
l’Axone à Montbéliard. La
bande de vilains garçons ta­
toués, qui raconte comment
elle a accouché « d’un bar­
bapapa » (ben oui quoi…)
ouvrait les festivités du gala
de prestige de l’UTBM. À
tout le moins, le soleil s’est
levé le samedi 23 novembre
à 8 h 12 (enfin, du soleil, il
n’y en avait pas à foison) sur
une journée qui allait égre­
ner des heures chauffées à

blanc pour l’Université de
t e c h n o l o g i e B e l f o r t ­
Montbéliard. Un samedi à
200 à l’heure avec, en début
d’après­midi, la remise de
632 diplômes à la promotion
2013 (notre précédente édi­
tion), en soirée, le gala de
prestige orchestré par les
étudiants ingénieurs béné­
voles de l’UTBM. Le dixième
du nom sous les étoiles « du
grand rêve américain », thé­
matique de la soirée, qui
s’est conclue à point d’heu­
re. Tenue de soirée exigée :
costards pour les garçons,
robes chics, frous­frous et
talons hauts pour les filles.
Waouh… Même les tapis
rouges étaient de sortie.
« Faut ce qu’il faut. La soirée
est prestigieuse ou ne l’est
pas », balance Cécile Dever­
ly. Elle l’a été. Cécile, origi­
naire de Reims et Tiphaine
de Santis, de Montpellier, les

deux en seconde année à
l’UTBM font partie du « staff
gala ». C’est­à­dire ? Côté
face, il y a, les 1.500 person­
nes qui, ici sirotent une flûte
de champagne, là « pogo­
tent » sur la musique des Fa­
tals Picards, plus loin tapent
la causette sur des sofas rou­
ges « entre promos ». Et côté
pile, il y a les coulisses. La
logistique. « L’association
des étudiants travaille sur
l’organisation de cette soirée
depuis le mois de mars », ré­
sume Tiphaine. « Les tâches
ont été réparties. Il y a les
équipes chargées des par­
kings, de la billetterie, de la
déco de la salle, de l’accueil
des groupes, des tickets
boissons, de la com’, etc. On
se relaie toutes les une heu­
re trente pour pouvoir éga­
lement profiter du gala sa­
chant que la nuit sera
blanche pour beaucoup. Di­

manche matin, il va falloir
démonter les décors, ranger,
charger dans les camions ».
La mine un peu froissée.

Mais ça, c’est une autre his­
toire. Le défi a été relevé par
les étudiants pour une nuit
« au septième ciel en tenue
de soirée ».

Françoise JEANPARIS

Nuit folle Plus de 1.500personnes samedi soir à l’Axone pour le gala de prestige, 10e dunom, de l’UTBM

Le septièmeciel en tenuede soirée

K Tiphaine (à g) et Cécile du staff « gala »

LesPetites fuguesarrivent !
Rencontresitinérantesà
partird’aujourd’huien
Franche­Comtéetdans
l’Aireurbaineorganisées
parleCentrerégionaldu
livre.

Depuis douze ans
qu’il existe, le fes­
tival des Petites
fugues, permet­
tant des rencon­

tres avec des auteurs dans
toute la Franche­Comté, a pris
une dimension nationale. Or­
ganisé par le Centre régional
du livre, il a débuté le 18 no­
vembre mais les auteurs dé­
barquent dans l’Aire urbaine
à partir d’aujourd’hui. Biblio­
thèques, médiathèques, li­
brairies, structures culturelles
et même prison accueillent
ces plumes bien installées
dans l’édition française ou à
découvrir.

Chaque rencontre a été pré­
parée avec les accueillants :
les bibliothécaires ont invité
leurs adhérents à découvrir,
en amont, les œuvres, les li­
brairies ne se contentent pas
deproposerunetablededédi­
caces, mais des rencontres
thématiques et des lectures. Il
s’agit, au­delà d’un festival lit­
téraire, de véritables rencon­
tres qui laissent des traces. On
y parle de littérature, d’inspi­
ration, de sujets éminemment
sérieux ou légers, selon les su­
jets exploités, d’abord, par
chacun des auteurs.

Qui sont­ils, ceux qui vont, à
partir d’aujourd’hui, débar­
quer dans l’Aire urbaine ? Ta­
tiana Arfel est psychologue,
cofondatrice du collectif
« Penser le travail » et a écrit
trois romans, dont le dernier,
« La deuxième vie d’Aurélien
Moreau » continue d’explorer

la veine sociale. Roland Buti,
enseignant suisse, a écrit des
nouvelles et des romans, dont
« Le milieu de l’horizon », qui
a été en lice pour le prix Médi­
cis. Arno Carmenisch, auteur
suisse, publie en allemand et
en romanche, et en français,
dont« Derrière lagare »,chro­
nique d’enfance dans un villa­
gedemontagne.AntoineCho­
plindirige,enIsère,unfestival
artistiqueetsesromansentre­
mêlent l’art, la musique et
parfois la violence de l’histoi­
re, avec une écriture très épu­
rée. Louis­Philippe Dalem­
bert, né en Haïti, revisite, dans
sondernierroman,unehistoi­
re amoureuse entre les séis­
mes d’Aquila, en Italie, et Haï­
ti. Rose­Marie Pagnard,
journaliste et écrivain suisse,
évoque, dans « J’aime ce qui
vacille », la souffrance de la
perte d’un enfant et le deuil

impossible des parents « dans
un halo de tendresse ». Anne
Savelli, dont l’écriture est très
visuelle, propose, dans son
dernier livre, « Décor Lafayet­
te », une plongée dans l’uni­
vers des grands magasins pa­
risiens. Héléna Villovitch,
auteur pour la jeunesse et les
adultes, essayiste et journalis­
te, sonde l’étrangeté des êtres,
du monde et des comporte­
ments. Enfin, Sébastien Mé­
nestrier est le régional du fes­
tival : de Besançon, où il
enseigne, il écrit, notamment
« Pendant les combats », sé­
lectionné cette année pour le
Goncourt du premier roman.

Tous laisseront quelques
minutes d’éternité littéraire
aux lecteurs de l’Aire urbaine
quivoudrontbiensedonner la
peine, cette semaine, de venir
à leur rencontre.

KarineFRELIN

K De gauche à droite, en haut : Tatiana Arfel, Roland Buti, Antoine Choplin, Anne Savelli, Héléna Villovitch ; en bas : Arno Carmenisch, Louis­
Philippe Dalembert, Sébastien Ménestrier et Rose­Marie Pagnard. Photos DR

Les rencontres
E Lundi 25 novembre : Tatiana Arfel à la médiathèque Le
Bélieu de Mandeure (25) à 18 h 30.
Mardi 26 novembre : Arno Carmenisch à l’auberge Le coin
de la Stolle à Auxelles­Haut (90) à 20 h 30.
Mercredi 27 novembre : Tatiana Arfel à la médiathèque
municipale de Valentigney (25) à 12 h ; Anne Savelli à l’école
d’art Jacot de Belfort (90) à 14 h 30 ; Héléna Villovitch à la
librairie La marmite à mots à Belfort (90) à 14 h 30 ; Sébastien
Ménestrier au Foyer­logement Jean­Bossière à Montbéliard
(25) à 15 h 30 ; Arno Camensich à la bibliothèque municipale
de Lure (70) à 18 h 30.
Jeudi 28 novembre : Tatiana Arfel à la médiathèque René­
Begeot de Ronchamp (70) à 18 h 30 ; Rose­Marie Pagnard à la
mairie­bibliothèque municipale de Blamont (25) à 18 h 30 ;
Antoine Choplin à la mairie de Foussemagne (90) à 19 h.
Vendredi 29 novembre : Tatiana Arfel à la maison d’arrêt
de Belfort (90) à 14 h 30 ; Roland Buti à la bibliothèque muni­
cipale de Grandvillars (90) à 18 h 30.
Samedi 30 novembre : Louis­Philippe Dalembert à la
médiathèque de Montbéliard (25) à 10 h 30.

Cheznosvoisins
Illzach : passage de témoins au festival de BD
L’équipe du 29e festival Bédéciné a procédé à sa traditionnelle
remise des prix dimanche dernier. Ont été primés : « Carnets
de Cerise », « Dompteur de chaises », « Wild wild East »,
« Révérend », « Patricio et Renata », ainsi que « Wollodrin ».
C’est le dessinateur Christian Denayer qui présidera l’édition
2014.

Ranspach : à 285 km/h sur son vélo !
Le Ranspachois (vallée de Thann) François Gissy a battu son
propre record de vitesse en atteignant les 285 km/h le mois
dernier à Interlaken en Suisse. Son vélo est propulsé par un
carburant à base de peroxyde d’hydrogène (eau oxygénée). Il
avait déjà atteint la vitesse de 263 km/h en mai dernier sur la
piste de la BA 132 à Munchhouse. Son prochain objectif :
atteindre les 300 km/h !


